
	
	
	
	
	

Sainte	Marie	Eugénie	de	Jésus	
9	mars	1845		

	
Dimanche	de	la	Passion	

	
Sur	le	principe	des	souffrances	de	Jésus-Christ	qui	est	l’amour	qu’il	a	pour	nous,	qui	l’a	
porté	à	quitter	tous	les	biens	les	plus	saints,	les	plus	justes,	les	plus	dus	à	son	Être,	pour	
venir	nous	attirer	par	son	exemple	à	quitter	des	biens	faux,	injustes	et	qui	nous	entachent	
de	quelque	souillure,	même	quand	ce	sont	les	plus	innocents.	«	Attirez-moi,	nous	courrons	
à	l’odeur	de	vos	parfums1.	»	
	
Les	souffrances	de	privation	de	Jésus-Christ	commencent	avec	sa	vie	et	c’est	en	effet	par	
un	sacrifice	de	privation	des	satisfactions	de	ce	monde	que	nous	devons	commencer	par	
l’imiter.	Que	ne	sacrifierons-nous	pas	de	bon	cœur	si	nous	jetons	les	yeux	sur	lui	?	Y	a-t-il	
quelque	 chose,	 amis,	 parents,	 satisfaction,	 amusement,	 liberté,	 pensées,	 études,	
connaissances,	etc.	 qui	 puisse	 être	 comparé	 à	 la	 béatitude	 qu’il	 quitte	 pour	 nous,	 à	 la	
société	de	son	Père,	à	sa	gloire	si	légitime,	etc.	
Établir	 l’incompatibilité	des	biens	de	 ce	monde,	ou	du	moins	de	 leur	affection,	 avec	 la	
grâce	de	Jésus	dépouillé	;	l’établir2	par	la	souillure	et	l’impureté	des	biens	de	ce	monde,	
puis	par	l’injustice	qui	se	trouve	à	ce	que	nous,	pécheurs,	qui	sommes	redevables	à	Dieu	
de	 pénitence,	 nous	 soyons	 dans	 les	 biens	 que	 Jésus-Christ	 n’a	 voulu,	 pu,	 ni	 dû	 avoir3	
lorsqu’il	est	venu	être	notre	victime.	Tâcher	donc	de	nous	laisser	entraîner	à	son	amour	
et	de	nous	dépouiller	près	de	lui	dans	la	méditation	de	ses	souffrances	de	toutes	les	choses	
de	la	terre4.	
	
Cherchons	chacune	à	quoi	nous	tenons	et	ne	laissons	pas	passer	ce	temps	de	la	Passion	
sans	 avoir	 quitté	pour	 Jésus	 l’attache	 d’honneur,	 d’amitié,	de	 commodité	etc.,	 qui	 peut	
nous	rester.		
	
+	Les	biens	dont	Jésus	s’est	dépouillé	pour	nous	et	qui	sont	non	seulement	saints	mais	la	
consommation	de	toute	sainteté,	ou	plutôt	infiniment	au-dessus	de	toute	sainteté	créée,	
sont	ceux	où	il	veut	nous	attirer	en	nous	détachant	des	faux	biens	de	ce	monde5.	

                                                        
1.	Ct	1,	3.	
2.	«	l’établir	»	:	en	surcharge.	
3.	1°	jet	:	«	n’a	pu	»	;	«	voulu,	ni	dû	»	:	en	surcharge.	
4.	«	de	toutes	les	choses	de	la	terre	»	:	en	surcharge.	
5.	Ce	paragraphe	est	ajouté	dans	la	marge	et	signalé	par	une	croix.	

 


